
Nous finies ensemble le grand voyage d'Europe et 
d’Orient, en 1908.

Sur le Virginian, tout au fond du réfectoire, autour 
d’une table de huit couverts prennent place huit per­
sonnages voyageant de compagnie. A chaque bout 
NN. SS. Sbaretti et Emard ; aux côtés MM. McNal­
ly, le futur évêque de Calgary, Marleau, Quesnel, Nep- 
veu, Perdriau et le soussigné.

M. Quesnel servit à l'amusement du délégué aposto­
lique à table. La bonne figure du curé l'attirait beau­
coup. Il disait qu’il avait le visage rond sicut lima 
plana, per/ecla, et il ne cessait de lui poser des ques­
tions, afin de provoquer d’aimables réparties. “Allons. 
Père Quesnel, encore une question ! Dites-moi 'donc 
pourquoi..." Et il riait aux éclats des réponses vives 
et originales du curé.

M. Quesnel aimait à étudier le grand livre de la na­
ture, à contempler la mer et les flots, les beaux paysa­
ges, les belles views et le ciel étoilé, comme encore le 
soleil doré. Dieu sait aussi s’il avait un faible pour 
le caresse et les cigares !

Sur le bateau il nous faisait part de ses projets: “Ga­
gez-vous. disait-il, qu’à la première audience, je vais 
embrasser le Pape sur les deux joues ?” Personne ne 
releva le gant et ce fut comme le pari d’escalader les 
grandes cheminées du navire, à l'aide de la minuscule 
échelle collée aux parois et plus favorable aux mous­
ses noirs qu’à ceux dont le Pape devait dire plus tard 
à Monseigneur l’évêque: “Oh ! Oh ! dit-il. en voyant 
leur stature et leur évidente bonne santé, il parait que 
l’air est lion au Canada !"

Le souvenir de sa paroisse hante son imagination : 
il monte en croupe et galope avec lui. Il veut donc 
voir l’Irlande et apporter à ses Irlandais un souvenir 
de la mère-patrie. Se souvenant aussi que saint Ma- 
laehie, patron de son église, fut autrefois évêque d’Ar­
magh, il pari de Londres pour faire son tour d’Irlan­
de. C'est là qu’il rencontre le bon cardinal Logue 
qu’il avait vu au Congrès eucharistique de Londres. 
11 s'approche de lui sans gêne aucune,


